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Le lundi 1er octobre 2019 marque le dé-
but de la rentrée scolaire et académique 
2019-2020 sur toute l’étendue du terri-
toire burkinabè. Joie d’élèves, angoisses 
de parents, objectifs d’enseignants, tous 
les ingrédients sont réunis pour faire 
de ce rituel annuel un moment impor-
tant de l’année scolaire. Tout comme les 
autres écoles du Burkina Faso, les élèves 
de l’école primaire publique de Goudrin 
s’attèle se meuvent à cet évènement cou-
rant. 

Au village de Goudrin 
situé dans la région du 
Centre-Nord du Bur-
kina Faso les enfants, 
de nouvelles tenues re-
vêtues, courant dans 
tous les sens, preuve de 
leur joie de retrouver 
leurs camarades, après 
trois mois de vacances, 
rendent effervescentes, 
ces premières heures de 
l’année scolaire. Une année scolaire 2019-
2020 pour laquelle Delphine Winwaogo 
Sawadogo, élève en classe de CM2, s’est 
fixée le défi de décrocher son premier di-
plôme, le Certificat d’études primaires.

La rentrée est bel et bien effective et ce 
n’est pas mademoiselle Sawadogo qui 
nous dira le contraire. Elle a laissé en-
tendre que dès le premier jour de la ren-
trée, après l’appel et l’installation, ils 
vont entamer l’année scolaire par des 
révisions. Cet état de fait a été confirmé 
par son enseignant, le nouveau Direc-
teur de l’école, qui a justifié cela par la 
longue absence des élèves aux études.

Quant aux difficultés liées l’insuffisance 
des tables-bancs que connaissent d’habi-
tude les différents établissements, le nou-
veau Directeur a dit qu’il entend sou-
mettre le problème aux parents d’élèves 
et aux partenaires  de l’école. En effet, 

avec les effectifs qui croissent et le nou-
veau bâtiment qui n’a pas été équiper 
par l’Etat pendant sa construction n’ont 
pas permis de résoudre ce problème.

La cour de l’école primaire publique 
de Goudrin est envahie par des herbes 
mais selon son directeur, l’association 
des mères éducatrices et les jeunes du 

village leur viendra 
en aide, comme à 
l’accoutumée, pour 
permettre aux élèves 
et à l’équipe ensei-
gnante de travailler 
dans la quiétude.

Cette année, l’école de 
Goudrin compte  286 
élèves dont 154 filles 

et 132 garçons. Le Directeur de l’école af-
firme que les statistiques ces dernières 
années indiquent que le taux d’inscrip-
tion des nouveaux augmentent et sur-
tout chez les filles. Cette hausse a amené 
la construction d’un deuxième bâtiment 
pour accueillir tous les élèves. Au CP1 les 
inscriptions se poursuivent pour rece-
voir nouveaux inscrits qui sont déjà  à 
36 et au CP2 49 élèves. Au CE1 et CE2 ils 
sont respectivement 51 et 48. Au CM2,  
49 prendront part aux examens de cer-
tificat d’études primaires en 2020 tandis 
que 53 se prépareront au CM1. 

Le directeur note un grand enthou-
siasme dans l’’inscription des élèves de 
la classe de CP1. « Les inscriptions ont dé-
buté depuis le 16 septembre 2019 comme 
sur toute l’étendue du territoire natio-
nal. Les parents ont commencé à venir 
inscrire leurs enfants et nous sommes 
à trente-six inscrits » a-t-il affirmé. Du 
point de vu matériel, il atteste que tous 
les manuels scolaires ont été mis à leur 
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disposition mais attend d’être situé sur 
l’effectif des élèves avant de les mettre 
à la disponibilité des élèves et des ensei-
gnants.

A chaque rentrée scolaire, les parents 
d’élèves sont angoissés  par les dépenses 
liées à cette rentrée. Certes, l’Etat et les 
partenaires font des efforts mais les be-
soins sont énormes pour relever le défi. 
Madeleine Téné Yiougo, menagère de 
profession,  entend vendre son mais 
pour assurer certains frais de l’école de 
sa fille, non pris en charge par le gou-
vernement. Pour elle, pas questions que 

sa fille subit le 
même sort qu’elle : 
l’ignorance, l’anal-
phabétisme, quel 
qu’en soit le prix à 
payer.

Tout comme Mme 
Yiougo, le parent 
d’élève, Gérard 
Sawadogo, a, à sa 
charge plusieurs 
enfants à scolari-
ser. Déterminé lui 
aussi malgré les 
contraintes finan-

cières, Mr Sawadogo ne se désarmer pas 
pour faire partir ses enfants à l’école. Ils 
affirment tous que nul n’a besoin d’al-
ler sur la lune pour comprendre l’impor-
tance de l’école.

Des propos qui témoignent l’engage-
ment et la détermination des villageois 
de Goudrin de mettre leurs enfants à 
l’école grâce à l’association Koulenga 
de France qui  a su accompagner les pa-
rents, les élèves et les enseignants depuis 
plus de dix (10) sans relâche dans ce petit 
village.



La météo a fait une publication récente 
sur les informations climatiques en lien 
avec la prévision saisonnière 2019. Dans 
la majeure partie du Burkina dont le 
village de Goudrin la récolte sera bonne. 
Selon l’Agence nationale de la météoro-
logie du Burkina (ANAMB), il est prévu 
pour cette saison, une « situation nor-
male à tendance excédentaire» dans cer-
taines localités du territoire national.

« Aujourd’hui plus que jamais, la variabilité et le 

changement climatique constituent pour nous, des 

menaces dont les manifestations pourraient présenter 

de graves conséquences pour notre pays qui a une 

économie fondée essentiellement sur une agriculture 

pluviale fortement tributaire de l’évolution des 

caractéristiques de la saison des pluies (répartition et 

quantité de pluies, séquences sèches, dates de début 

de fin et longueur de la saison »), ces caractéris-
tiques de la saison ont notamment un impact 

très important sur la production agricole et la sé-
curité alimentaire.

Les résultats des prévisions indiquent 

« des tendances probables concernant les dates de 

début et de fin de la saison des pluies, les durées des 
séquences sèches, les longues au cours de la 
saison et les débits moyens des hautes 
eaux dans les grands bassins fluviaux de 
la sous-région dont le village de Goudrin.

Les conseils agro-météorologiques ont ex-
pliqué à partir d’une projection, le phé-
nomène climatique qui s’annonce pour 
cette saison. Il est prévu globalement au 
cours des périodes de juin-juillet-août 
et juillet-août-septembre une situation 
normale à tendance excédentaire sur la 
majeure partie du territoire. Les parties 
Ouest et sud-ouest devraient s’attendre à 
une situation déficitaire à tendance nor-
male pour les mêmes périodes, la période 
climatologique de référence est celle de 
1981-2010.

3

LA SAISON PLUVIEUSE 2019 A GOUDRIN



Sur l’ensemble du territoire, il est prévu 
« une fin tardive avec une tendance nor-
male de la saison agricole 2019 ». Cette 
situation correspond à la période qui se 
situe à partir du « 15 au 30 septembre 

« C›est un réel problème de sécurité alimen-
taire, lorsque la nourriture se fait rare 
avant la prochaine récolte ». Les dépla-
cements au Burkina Faso ont été mul-
tipliés par cinq  depuis décembre 2018.  
Près de 240.000 personnes ont fui leur 
domicile, selon les statistiques officielles. 
L’insécurité a également entraîné la fer-
meture de centres de santé et d’écoles, 
ce qui a touché près de 330.000 enfants. 
Heureusement, l’école de Goudrin est 
épargnée actuellement mais comme dit 
l’adage populaire « si la case de ton be-
soin brûle, il faut le soutenir car tu ne 
sais pas à quand ton tour ».

« Toutes les mesures nécessaires doivent être prises 

pour remédier à cette situation et faire en sorte que 

personne ne soit laissé pour compte, mais surtout pour 

s›attaquer aux causes profondes de la crise au Sahel, 

notamment la pauvreté, le changement climatique et 

l›exclusion sociale. 

pour la partie sahélienne, 1er au 20 oc-
tobre pour la partie soudano-sahélienne 
et après le 20 octobre pour la partie sou-
danienne. Espérons pouvoir récolter et 
se nourrir du fruit des efforts dans la 
paix au Burkina.

LES DEPLACES INTERNES ET L’INSECURITE

Le Burkina Faso, pays d’Afrique de l’Ouest comptant plus de 19 millions d’habi-
tants, est confronté à une urgence humanitaire sans précédent en raison de l’insé-
curité croissante dans plusieurs régions du Sahel



La commune de Kaya, chef-lieu de la 
région du centre nord dont fait partie 
le village de Goudrin, à l’instar de nom-
breuses communes du Burkina Faso, ac-
cueille depuis plusieurs mois des dépla-
cés internes ayant fui l’insécurité. Ils 
sont près de 40.000 à s’y être installés. 
Ils sont à la recherche de secours et de 
réconfort.

L’Etat burkinabè, ses partenaires et 
des citoyens, s’attellent au quotidien 
à venir en aide à ces milliers de dépla-
cés internes. Mais, leurs besoins restent 
encore énormes. Ils ont besoin de tout. 
Mais, surtout de sécurité pour repartir 
chez eux.

La commune de Dablo par exemple, fait 
partie des localités les plus touchées par 
l’insécurité dans la région du centre-nord. 
De nombreuses attaques perpétrées dans 
cette zone ont déjà fait plusieurs morts. 
Les autorités locales sont parmi les cibles 
privilégiées des hommes armés non iden-
tifiées qui sèment la terreur dans cette 
partie du Burkina Faso. Des élus locaux 
ont fui pour trouver refuge ailleurs. Ils 
sont désormais des déplacés internes. 
Les conseillers municipaux de la com-
mune de Dablo ne savent plus à quel 
saint se vouer. Certains d’entre eux 
ont échappé à la mort. Ils ont vu leurs 
proches êtres assassinés par les groupes 
armés. Ils en appellent au sens de la 
responsabilité du gouvernement et des 
forces de défense et de sécurité pour que 
Dablo retrouve son lustre d’antan.



 Dans la société traditionnelle le 
forgeron exerce de multiples fonctions 
sociales pour le bien de tous. Il n’est pas 
un paria, c’est plutôt un homme indis-
pensable assumant de multiples rôles 
dans la société.

1 Rôle du forgeron dans l’investiture 
des principaux chefs Nakomse 

 Dans les royaumes mossis, le forge-
ron n’est pas un homme politique. Il ne 
prend pas part non plus au collège élec-
toral pour la désignation du nouveau 
chef Nakomga en langue mooré. Mais 
une fois les élections faites, il doit néces-
sairement intervenir de plusieurs ma-
nières dans l’investiture du nouveau roi. 
Après l’élection du chef, ce sont les forge-
rons qui sculptent ses nouvelles chaises, 
confectionnent les piliers de son hangar 
et décorent sa cour.

De même, le futur Naaba reçoit 
chaises, statuettes et sabres de la part 
des forgerons. Objets qui expriment 
son autorité, sa puissance et sa gloire. 
Le nouveau roi Nakombga, dans la so-

ciété traditionnelle du moaga, suit en 
conséquence un périple qui le conduit 
dans plusieurs localités pour accom-
plir des rites auprès des forgerons. 
Tout cela se fait en vertu d’une concep-
tion qui fait du forgeron un détenteur 
de secrets le rendant capable d’intercé-
der auprès des ancêtres et des forces sur-
naturelles.

2 Les fonctions juridiques du forgeron

 Sur le plan social, le forgeron est 
un homme de paix, un intercesseur. Sa 
neutralité politique et son pouvoir my-
thique lui valurent d’être considéré, 
au-dessus de tous pour dire objective-
ment les choses et recommander l’en-
tente. Il est reconnu pour son rôle de 
médiateur dans les conflits. Son inter-
vention volontaire, où à la demande 
des habitants des villages concernés en 
cas de guerre ou de querelles graves de 
familles, est considérée comme sacrée, 
et en ce sens ne doit pas être refusée. 
Dans une société qui se voulait un havre 
de paix, le forgeron était chargé du 
maintien de l’ordre social. En plus de 
son rôle juridique, le forgeron joue éga-
lement un rôle sanitaire très important 
dans la société.

LES FONCTIONS SOCIALES DU FORGERON CHEZ LES MOSSIS DE GOU-
DRIN DANS LA SOCIETE TRADITIONNELLE



3 Les fonctions thérapeutiques du for-
geron

 Avant l’introduction de la méde-
cine moderne, le forgeron était un thé-
rapeute sollicité à tout moment pour les 
soins des adultes et des enfants. Il se pré-
sente comme un guérisseur et toute sa 
force en cette matière réside dans le Ku-
dugu, (l’atelier).

 
 
 
     

Par exemple, lorsqu’une femme n’arrive 
pas à avoir d’enfants (femme stérile) ou 
plutôt les perd en bas âge, elle se confie au 
kudugu par l’intermédiaire du forgeron. 
Les enfants qui naîtront après cet acte 
de foi prennent les prénoms suivants : 
kudugu (atelier de forge), Kudbila (pe-
tit kudugu), kudpoko (kudugu femelle) 
ou alors saãbila (petit saãba) ou sanpoko 
pour une fille. De même, le forgeron in-
tervient dans le cas des accouchements 
difficiles. La femme à l’état dystocique 
était amenée à la forge où le forgeron 
lui faisait absorber une mixture à base 
de plantes ou une poudre diluée dans un 
liquide ; les enfants nés dans de telles 
circonstances prenaient les mêmes pré-
noms ci-dessus cités. Si l’enfant est une 

fille, elle revenait automatiquement au 
Kudugu, et le chef forgeron était chargé 
de lui trouver un mari.

Ils intervenaient également dans le soin 
de certaines maladies comme les hémor-
roïdes (sabtologo) qui trouve son origine 
selon les forgerons dans le travail du fer. 
Par exemple, celui qui n’est pas forge-
ron et non initié à la forge et qui s’assoit 
sur l’enclume ou grille un aliment (maïs, 
arachide, viandes, etc.) dans les braises 
du foyer, son anus s’allonge comme la 
tuyère (Pèpga en mooré) et il contracte 
ainsi la maladie. Seul le forgeron est ha-
bilité à soigner ce mal qui, de l’avis des 
traditions orales brave la médecine oc-
cidentale. Le patient apporte une poule, 
qui est offerte au Kudugu, et le forge-
ron lui remet une poudre noire dont la 
composition demeure secrète et qui doit 
servir à préparer de la bouillie, que le 
patient boit pour guérir après quelques 
jours.

Le forgeron soigne aussi des plaies 
chroniques. Il badigeonne les 
contours de la plaie avec un mé-
lange de beurre et de limaille de fer. 
Outre ces maladies, le forgeron soignait 
d’autres maladies dont nous ne faisons 
pas cas ici. Le forgeron a un statut par-
ticulier dans la culture africaine en gé-
néral et burkinabè en particulier. Ils 
effectuent aussi souvent les travaux 
de menuiserie et de sculpture sur bois 
(masques, ...). Il a le pouvoir de commu-
niquer avec les esprits et on dit qu’il est 
doté d’une double-vue.



 Au nombre des projets financés en 
2019 en plus de la cantine, sont les deux 
maisons pour loger les enseignants de 
l’école de Goudrin. Une réalisation qui 
vient soulager les parents et les maîtres 
car l’augmentation des enseignants pour 
assurer l’enseignement dans les nou-
velles classes avaient pos2 l’insuffisance 
d’abris pour eux. En cette rentrée deux 
des trois enseignants seront logés dans 
ces locaux nouvellement bâtis. C’est une 
opportunité de remercier ici, KOULEN-
GA France pour ce soutien et finance-
ment qui permettent la communauté 
éducative de Goudrin de sortir progres-
sivement des difficultés qu’elle affronte. 
D’autres défis se pointent à l’horizon et 
l’’espoir de voir encore la main de cette 
généreuse association d’appuyer l’école 

donne la force à chaque acteur éducatif 
du village de poursuivre le combat.

La rédaction











LES FUNÉRAILLES CHEZ LES 
MOSSIS DU BURKINA FASO

Les funérailles sont sans doute l’un des 
moments les plus importants dans la 

vie du village. La mort n’est pas la dis-
parition d’une personne mais seulement 
le passage de son esprit, appelé aussi son 



« double », dans un autre monde. Afin 
que le voyage dans l’au-delà de la per


